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(Baptême de Stanislas Martineau)

««  Je suis avec toi pour te délivrerJe suis avec toi pour te délivrer  »»
e hasard fait  parfois  bien les  choses… Alors que nous
célébrons aujourd’hui (j’allais dire : enfin) ton Baptême,
Stanislas, c’est le tout début du livre du prophète Jéré-

mie que nous lisons, et qui tombe à point nommé :  « Avant
même de te façonner dans le sein de ta mère, je te connais-
sais ; avant que tu viennes au jour, je t’ai consacré ; je fais de
toi un prophète pour les nations. » Qui plus est, tu reçois une
promesse qui vaut de l’or : « Je suis avec toi pour te délivrer »,
dit le Seigneur. En écho à cette parole prophétique, le psaume
70 reprend les  mêmes accents :  « Seigneur mon Dieu,  tu es
mon espérance, mon appui dès ma jeunesse. […] Mon Dieu, tu
m’as instruit dès ma jeunesse, jusqu’à présent, j’ai proclamé
tes merveilles. » Voici un programme ambitieux que tu as pu
relever en te préparant à recevoir ce sacrement du Baptême qui
nous fait devenir membres du Corps du Christ,qui fait de nous
des chrétiens.

LL

Mieux  encore.  C’est  un  passage  célèbre  de  la  première
lettre  de l’apôtre  Paul  aux Corinthiens  qui  t’es  aussi  “offert”
pour ton Baptême. Saint Paul nous rappelle que l’essentiel de
notre foi tient en un seul mot :  « amour ».  L’apôtre Paul en
parle  comme  on  le  fait  pour  une  personne.  Cette  Personne
qu’on peut appeler « Amour » s’appelle aussi Jésus Christ. Au-
delà de conseils avisés et opportuns, il y a aussi une promesse :
« Nous voyons actuellement de manière confuse, comme dans
un miroir [les miroirs étaient de qualité médiocre à l’époque] ;
ce jour-là, nous verrons face à face. Actuellement, ma connais-
sance  est  partielle ;  ce  jour-là,  je  connaîtrai  parfaitement
comme j’ai été connu. » C’est cet amour qui nous est donné par
Jésus qui nous permet de devenir plus clairvoyants dans notre
vie. C’est cet amour qui doit être la règle non seulement dans
notre vie de foi, notre vie de croyant, mais aussi dans l’Église, le
peuple de Dieu que nous formons, le Corps du Christ.

Tout ceci est loin d’être aussi simple qu’on peut le dire. Ce
sont  des  actes  qui  nous  sont  demandés,  et  ils  peuvent  nous
coûter. Par contraste, la page de l’évangile selon saint Luc que
nous lisons aujourd’hui nous présente aussi les difficultés aux-
quelles Jésus se heurte. Il le fait remarquer à ceux qui pensent
le connaître :  « N’est-ce pas là le fils de Joseph ? » Ce à quoi
Jésus répond : « Sûrement, vous allez me citer le dicton : “Mé-
decin, guéris-toi toi-même”, et me dire : “Nous avons appris
tout  ce  qui  s’est  passé  à Capharnaüm :  fais  donc de  même
dans  ton  lieu  d’origine !” » Eh  oui,  comme Jésus  le  dit  lui-
même, et nous en avons fait un proverbe : « Nul n’est prophète
en  son  pays. » Ton  cheminement,  Stanislas,  t’a  sans  doute
appris au moins une chose : on ne peut tout savoir d’un seul
coup  d’un  seul.  Il  nous  faut  du  temps  pour  apprendre  à
connaître Jésus, lui qui nous connaît bien mieux que nous ne
nous connaissons nous-mêmes. Oui, la foi chrétienne est une
aventure, avec ses moments de joie et de fête, mais aussi avec
des épreuves qu’il nous faut traverser comme tout un chacun.
L’eau qui coule sur notre front le jour de notre Baptême nous
rappelle,  d’une certaine manière,  qu’il  vaut  mieux savoir  “se
mouiller” dans la vie plutôt que demeurer imperméables.

En t’entourant ce matin pour ce Baptême que tu reçois,
Stanislas, le message que tu reçois, nous devons aussi le rece-
voir nous-mêmes, pour chacun(e) de nous en particulier, mais
aussi tous ensemble, comme membres du Corps du Christ. En
proclamant  notre  foi  dans  quelques  instants,  nous  pouvons
nous rappeler les paroles que reçoit le prophète Jérémie : « Je
suis avec toi pour te délivrer. » Nous avons besoin que nous
soit rappelée sans cesse cette promesse. Le Seigneur vient nous
délivrer  de  nos  peurs,  de  nos  étroitesses,  de  nos  faiblesses.
C’est la force de son Amour qui nous permet ainsi de donner le
meilleur de nous-mêmes, parce que la clé de notre bonheur est
là et que ceci nous enrichit les uns les autres comme un cadeau
merveilleux, extraordinaire, quasi au-delà de nos rêves les plus
fous. L’avantage du Baptême, c’est que nous ne restons jamais
seuls pour mieux connaître Jésus.


